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1 Sujet passionnant et connu s’il en est, l’ouvrage de Pierre Dufour traite des interventions
de  l’armée  française,  depuis  1969  jusqu’à  nos  jours,  visant  à  soutenir  les  différents
pouvoirs tchadiens contre les nombreuses rebellions qui ponctuèrent cette période et
contre les velléités de son voisin du nord : la Libye. Stratégiquement situé, le Tchad a
toujours eu une certaine importance pour la France (il faut se souvenir, par exemple, de
la colonne Leclerc en 1941-1942). Après un rappel sur la période de la colonisation et de
l’indépendance, l’ouvrage débute avec la rébellion émergeant en 1969. Ceci entraîne la
mise en place d’un dispositif interarmes prenant le nom de « Limousin » jusqu’en 1971.
Cette opération, d’abord conflit asymétrique, voit la rébellion gagner en puissance de feu
grâce  aux  premières  interventions  libyennes  au  Tchad,  coïncidant  avec  la  prise  du
pouvoir par le colonel Kadhafi à Tripoli, en 1970. Le départ de la France et de son armée,
voulu par le pouvoir tchadien en octobre 1975, voit toutefois son retour en février 1978
pour l’opération « Tacaud » ayant pour objectif de contrer une nouvelle invasion libyenne
sous couvert d’une rébellion tchadienne. « Tacaud » dure jusqu’au mois de mai 1980. En
1983,  débute  « Manta ».  Ce  dispositif  interarmes  va  jouer  un  rôle  de  dissuasion
conventionnel face à une énième rébellion tchadienne, soutenu par la Libye, ces derniers
se voient interdire de passer le 16e parallèle, sous peine de se faire attaquer directement
par les Français. Un accord est signé en 1984 pour le désengagement militaire de la Libye
et de la France au Tchad. Ainsi commence l’opération « Silure ». La France, voyant le non-
respect de cet accord par la Lybie, est contrainte de démarrer « Épervier » et de lancer,
entre autres,  une opération aérienne sur le terrain d’Ouadi-Doum pour démontrer sa
résolution à défendre N’Djamena. Ce déploiement est toujours en cours à l’heure actuelle
et est doublé, depuis quelques années, par celui mis en place par l’ONU pour aider les
réfugiés  soudanais  sur le  sol  tchadien.  L’auteur détaille  donc,  à  l’extrême,  toutes ces
opérations au travers du témoignage des acteurs, d’extraits de rapports ou de journaux de
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marche des unités concernées et d’une iconographie importante. Cependant, la mauvaise
qualité  de  certaines  images  (le  tramage  est  trop  visible)  et  l’utilisation  répétée  de
photographies avec des légendes différentes ne servent pas l’ensemble.
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